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L'UNION PROT FSTANTE. facile île prouver, ci cetait le lieru, que ces diversités dais la manière d'en-

so cîeTc s c atil.ar Ç t A F.-; CVi. -t.mtnre la parole de Dieu sont inévitables; qu'elles proviennent de l'adivine
profondeur des chnses révéléer, dr.s birrnes inhérentes à l'esprit humain.

2 e. article. com ausi peut-âtre de la conscience plus nu moins délicntê avec laquelle

.Manifcsle du Comité Darecteur. ln cherche la vérité ; qu'elles ont eu lieu de tout temps dàns l'Egliee, et

N eus ssons fait Cornnaîttre la natiire, i'orýgaistirin. les terndances rclig*ei- 'qu'elles ne cesseront (lue dans le ciet. Et, après tout, .ette diversité est

cs Ht o ns de la ouv ile a n tei é acrg t t l ions avote dlit ci elte il m oins un mal que l'in dlifféren e ; elle est, au cotraire, un bien -en céci,

le eoité revuite eui la lirige ayant fait îîe)c t.e r, ousforme de mrnfesle, qu'elle provoque les individus à s'éclairer, pardes recheiches personnelles, à
leIComit .c 1 qui .jll l îmge.ir an fassimprn.,co arforme e trîe <lt, cotnsultt-r plus attentivement et plus séritsement les Ecritures, et qu'elle

le i .tr i one de u u u e m algré les ré 'autoi on pri es peur le dérober à anim e at si o utie PE glise d'une sainte ê m la i o....

la cnrîainence ide btit homme étrangé r à 'asoctuio n. N au allor main- Q. ue les chrétiens soient unis ou non par une pàrfaite conformiié de

ti-a rit étr ier ce curieux dnnctaeedrn reniamerqur ent intt-fui q ue s eni s a ut nrs croyance, qu'imporie, pourvu que chacun d'eu ir.dividuelleient et selon

ent u soin de v uiler le fod d(e leur e e 'en tempérer sngtuliérement ses moyens, tende et parvienne à s' unir à Dieu. Le mal n'est donc point

'et rres in d D'i r lot n dreitè 'eurèle, le nombre dte imples est toujor ns clatis la diver.ilé, il n'est que dans l'hostilité de ces diversités, ce qui esuioot

pI.s o ri s cuDnsodéralule, et les meteurs ont qtlqu e intérêl à ne paj trop autre choe; dans les prétentions, les déliances et les condamnations réi-

les ufraoueler. Voidc curbleent le mnrifsle idique le bui del'Assciation proques, en un mot, dans le Moi humain qui se éle à tout, même aux

et les myeuns de ,cinr e nt choses saintes, et quigâte tout ce à quoi il se mle en voulant tout juger et

et Goterornédett à l'article Premier t au le •t le l'Union prales- tout ordonner sur Fa propre mesure.

tante est d travaniller at maintien det sà ' e du 1îrotntire- Le protsianti'me, en rendant aux consciences leur liberté, lit jaillir

parmi noes, tLrvnlu que le arnien ère <l niationat de nuire Qerve e avec éclat celie différence d'opinion qui avait toujours existé ; et telle est

perdrmi nofuiliate i elle venait à perdre la reliion par laquelle et pur nconsquence hmnaine que les points sur lesquels'on 'ne s'accordait pas;

lpauelle Diui l'avait tirée de nttprirent par cela seul -une importance outrée, et ce qui n'était qu'un motif de

"I..Nuelis tr-vailtpno un ditére tet s à trois oeuvres irut...pensalles et insé- plus à se rapprocher pour 5 'éclairer et s'édifier réciproqumenent, devint in

.pararbl s,ci Getr ve ve t joindre un avenir à de troii e e ve de- noif p ur exclure. De là des luttes qti tournèrer au grand détiment

Tra a enoyens d'atteindre le bt de à'îion nuai. , rour abréger, de la religion, au dedans, en bannissant la charité, au dehors, en fournissar t

us les rto't eron e buts de la Société l ttn ;pé-cidren, ur prétexte uNî itcrédu'es gour tout r jter ; aux pap- stes pot-r
se rire d'une prétendue liberté que chacun s'arrogéait pour lui-même et re-

rnCmirnt Bt-u.-Développemen de ltre religieuse..-Ne nus arrêtons îrsait aux autres,et pour la proscrire dêdaigneusement au nom- de sec c ntra--

pt ice premier moyen. Cette partie dit Nifanifeste ne contient guère que d.ctins et de se.en écarts.
les vieilles calomnies cn're L'EgUs", des lieux-comm ns protestants sur c Ce mal, qti travaille encore apjoard'iui, et p' pque e Jamais pemt-érele

'la Bible, et (les foniauges non mnine surannées à la mémoire des prenier. ré- pro'estantistae en général, et Genève en particulier, appelle-un prom;t et-

firmateurs. Le seul pissage digne d'attention est celui-ci : . rrède, car il n-ous perdrait sans retour."

" fi est grand temps de relever à deux tains utritre vieux drapeati, cette L'emarras. est de trouver ce promp.i remlle. Le Comté occulte, qui

Bible qui nouis fit e e que nutt, fùrris et ce que n'ws srmmes encnre...Voila prétend s'etprarer de la domination .ï Genéve, inngine de le demander à

ce qu'a vulu ' Unionprotestante qttand ele s'est engagée (Letlre fq de l'art. l'Eglise Romniée , lidée est bonne, et nous l'en .!ooon. Le Ccmrlé ert

2 des Statutis) à friire prvniloir dans notre vie dmnnestique et sdciale, 'espri aperç qutia;prè avoir inventé le tystame de l'unité. Borne comprit que lPi:

clrétieti et les h thudes rlieruses. nitéabsolue est inlcomptl ible avec l'inéritable vailété drs facùllés humaines.

le C'est dans le but d'imprimer cette grande pensée à nos sections. que le et qu'en conséquence, btien lLin d'étouffer dans le sein de l'Fglise catholique
Comilé leur a mie en main une prière liturgique avec demande expresse de toute liberté, tout exercice et tout développement (les facultés hurnaines.

oormencir par lij toutes les séances, et qu'il les a iterativemutent invité à comne lien ont toujours accu,é, comme l'en accuseti encore tous les pro-

faire du culte iubbîte et particulier lubjet de leurs plus sérieuses délibéra- listants, la papauté se montra sur ce point d'une parfaite tolérance : ne

tions et résdltions. décidant jamais entre les opinions opposùes que lorsquie la décision était

"Le chof de section nrra dnnc à toucher frquemmrnetnt cette corde, qui ne mûre el préparte pnr l'nssentiment général tis fidèles ; ne proscrivant ja-

peut ninnqucr Ilr résottuer dans P'nte de nos roncitovens réfrmrîaés..." mais que celles qui étaient sans racines dans lEglise. et par conséquent de-
Ainsi, à cnté de son ministeLre public., le lrutestanisme génevo s a mainte- pourvuzes de force et de vérité ; tolérant patiemment celles que la bonne f<i,

ient un ministène secret, une sorte de sacerdoce ténébreux thri"é souve- les circonstances, l'état intellectuel dii moment renrdnir-nt exrusables, lors-

rninement p-%riun îiontifinl enseveli nu sein d'un comité occulte. Là s'éla- qu'elles n'étaient pas di nature à compromettre le dépôt sacrié de la fui ou
borent Iesformul ltrgiqnes d'un culte nouveenu ; là on accnrde les sons les bonnes meurs ; laissafit en un mot aux intellyic-nees souises à . son au-
de Ioules les cordes que tes uhefs de section sont chargés de lotuchierr ; là aussi torité cette cotpléte liberté, dans les limites de 'ortlodoxir', qui a proJtit
sarns doute, et nous en urois tout à l'heurd le detia-aveu, on enfante la doce- ni mnvet, âge un >i merveilleux développènt des facils lumincrpt une
trinte nouvelle qu: doit réunir en un seul esprit 'itons les protestants. La ré- artivité si prodigieuse dans la spière des p'us nobles travail auxquele les-
firme ne veut point d'Eglise visible; à son Eglise sans forme et sans corps piit de l'homme se puisse livrer. Voilà ce que reconnaît le Comité de Ge-
cunviennent sats dolute des pasteurs invisiles; mais ce'tte Eglhse n'a point néve ; si ce ne sont ses terrnes, c'en est le senslisez plurtôt
de vie extt-ieuire, le vie lhumaine, ce n'est qu'une ombre; or, pour étre dans Il L'Eglise tomaine met nitrant d'adresse à cacher ses lésacords -;re le
l'ombre, le sanhérin occulte de Genéve n'en est pas moins une réalité. pàoestantieme meit d'impruderce à étaler les siens, atteridiu,ît pour déci-

lier entre les opinions opposées qu'elles cursrnt Enr elles-t âmes fait leur
nxuxtit: nur.-Uni-n des ;rotestants.-9rur ce paint le Manifeste est. chen-in dans le monde ; smic.in'nait cele quîi vait à tort ou à droit conquis

d'une naïet' si or ginale qu'on tc peut se refuser la joie de h- citer longue- Passen1iment général, potur peu quielle y vit un avantge ; reertant celle qui
ruent. était sans racines dans les mnsses, p'our peu qu'elle y vit un da uger pour eh-

I Si' le développement de In piété .hrélienne est le prenier' buît de no- le ; et natisant avec les autres, ianîtÔ: en gnrdant la nuttralité entre des

tre association, lr secorl est d'unir les protestants de toutes couleurs et de controNerses fortemient.nppuýées des drus parts. et se crr;tei-tant de leur er-

toits inors dans le sentiment de leurs communs liens et de leurs communs jolndre le silence, tantt en n'ayni pas l'air de voir ci, îrrelt !e ne pouvait

dangers. . ernécler. Elle fit mieux encore, la patrtê elle ett soit, de prendie t

" Sur quel fondement asseoir cette union si désirnble ? Vouloir le cher- sa main les divergences naissantes, de les légaliser. de les coordonner, afttt

citer dais 'nirê des contvictions religieuses serait une fol!e et téméraire de snuver les apparences, de le- rendre moins sensiblemenfit opposées en're

prétention. Il fraudrait pour cela ex er drs concessions dîe charque opinion, elles et avec elle-méme el par ennséquent moins fTeheuîes. Une preuve

tandis que ohacune a un égale droit à être respectêe...eD'aileurs> il serait' entre des milliers -: Qu'est-ce qu'un ordre religieux dans PEglie ror.aine -T
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, çait, ce n'est autre chose qu'une secte qui toujours sa discipline propre, DISTRI BUTION SOLENNELLE DESPIX DI COLLÉCIE DE

bien souvent des doctrines en flagrante opposition avec celles d'un autre C I A M BL.

ordre également légitime en sorte tIlle ra. ééinmens heétrogènós sont ceusés Prix de- Phillosopile mlornie.-P..echai Liijoie.

former un tout homogène qui continue à s'appeler menteur d'unité.-L'E. Arc. i.- Laret Hncv.

gîlse ramain. n'a jamais formellement réprouvé que les protestants, c'-à- Prix d'A tnomie.-Laurent Hecy.

dire ceux qui attaquaient ses dogen. au lieui de se contenter de croire silen- Accssî--Sidime Brtrand.
.cieusement à leur manière.' Belles- Lelres.

Le Comitéde Genrève a sans doute trouvé le moyen de connaître, de ju- Ex-elecîre, 1er pTi.-A.-,Dndurand,-2d. T. Hurley.

ger et dle 1, %o' Iironnaîcie de ceux qui se contenient de croire silen- Acc.s,4 ler.-N. Mign ealt--2d. P. Lapter.

ciersement oà leur maniére C'est un secret que Calin possédait peut-étre, A m lifiendon Fra nç s , I r. jix.-A .Da d rn , - . P. Lusir;

m ae s m tt à l u r mi n eli- m ê m n 'a p a s c onn i t. J k m a is, d a n s l'E g lise a A r ce i i r.- -N .c\ ig n u' a t - . P . D e mn r ny .

t. molique, l'a ut ioo nbté p ubiqie n 'a prélet ndi juger que Jes ri ies publics ; quani Verzio.,1 Cir que, I cr. pirix.- T. à -l2d. A . D andutrand.

tiu fau ies contre l foi co iisee dans le secret des : etrs .u ne songeait n a. Acces4t, ler.- N.en aul,-2d. P. Lussier.

les d te rrer, elles é tl nt ut ' resso rt d u trib u nal d L la p é aiten ce . M a rcr s: at ie ] c. p rix .- N . i nîe n id ,-- i d .T . H uer e y .

lEglse romaie s'est-elle jamais zonientée d'une soumission apparente i A cessit, ler--A . Datnar d, -2 F. Longprê,---3e. P. Lusier

Si ele est ine de douceur et de tolrance pour le. opinions que duns sa Théie. lr. pi.--T. Hrley,-2. A. Dandiurand.

Sigelle d it en nt inspi'ée elle laisse lires. s montre-t-elle pas inexo- Acceessit, 1, r.-N.p
sagesse la défense de. la doctrine tone fois -Jéfiniel Se tient-on pour satisrait Lictrature, prix.-P. Lu aer.
des , pneu puroles de L uther lrsqu'il protestait de onobéissance et.· d e st o A rei.- -. Da ndura n. -
dvres t pr leaint.iége? Pactisa-t-on avec. cet hérysinrque,uoiqu'il y eut HiStoire, pix.N. Mignett.

respe~ctpour e rà proscrire ,ee erreurs uoique cesrerrecurs ne fusent pas tout Accessit.-Joacob Lusier.

sas racines dans les mxasses, et quoique la controverse du moine aile. Syn!axe et .Iéthode Latie.

and fût assez forteent apppyée ?-Les protestants sont dilliciles à conten- Excellence, prix.-Il. I'rmirie.
tna l'unta del'Fe.tise leur déptaît, ils n'en veulent point,et une décision fi- Accessit.----E. Ftré.

te :pl'unrlconserVer et étendre cette nitié est à leurs veux unO crime de lèzr. Verion Latine, 1r. ri.- E. FurL.-2t. Il. Prajîle.

ierté humaine il faut que checuni puisse croire ce C1,i lui plait, nutremîent Arret, ilr.-G. Benudet t F. Benuregrd-d. T. F. Tampier et e

-i de berté de penser, plus de développement posible -de- facil- Garriepsy.
tés de luome! Puis, la variété ne les choque pas moins; l'Eglise aban- Thénie, 1er. pix.-E. Farié,-2<. G. le-:det.

donne-t-elle ai discussioncs.de ses enfans telles et telles questions qui n'ont Ac:essit, er.-Fl. Prairie,--2d. T. F. Taupier.

pag encore fait leur chemin dans le m..de, c'est-à-dire itîr lesquelles une dé- Géncraphie, prix-H. Prairie.

ýcîioli serait prenaturéeD ils crient à l'anarchie! A leur compte, lunité Acceý,it, ler.-E. Farté et T. F. Tiîuipier.-2. A. Garriépy.
cluioetrm tte liberté, et des élémnen divers, mais harmonieuse- Grammaire Latine, prix ex equo.-T. F. Taupier et G- Beaudet.

ement coordonnés, ne sont pour, eux que des éléments hélérogènesformant, Aree5it.--H Prnirie.

comme on iten français genvoiun tout meneur d'ut. UEglise toè- Histire, prix.-E. Farté.

ce toin d -es yeux n'est pierre de scandale · Elle n'a jamais formel- Acessi.-G. Beudt.

eitut réprouvée a e ceux qui oalaquie ntt sc -erreurs qui méritent d être at- Arithmétique, prix .- T .F. Tupier.

taqures h Les pontifs du Comité occulte:nous disaient pourtant .itt a lheu.- Accessit.-H. Prairie.

re que lerreur n'est point un Mal. qu'elie est inévitable, qu'elle provient de . E/rmn arn
la divine.prrfondeur des choses révélées, que le seul mal est de l'attaquer. Excellence, prix.-M. ormadin.

pourquoi don, attaquer les erreurs, ou. pour parler lotir langage, les diversi- Acres-lt. ler.-G. Larocquie,-2d. C. Dyon.

tés qui distinaent lEglise roinainte du protetanti;ie ? Et le nméme, pour- Version L-atine, er. prix.-T. Dorvl,-2d. G. Larocque.

u st nue n attre*lunité catholique, lorsiuon s'èpLise en vains efeoxs A cessit ler.-D. Lamocireux et T. Brien,- 2d. C. D yon et E. A rouíJ
protestante ? Celle-ci sans doute ne sera :pas comp é Tme, 1er. prix.-D. Laiouireuxc,-2d. G. Larocque.

polir créer Vunité prts te 
-

si dout 
G.t serraîîe 

.- , 

ééments héirogenci-Oh ! non,voyez commenton s' y piend pour la for- Arcessit, Ier.-M. Nornin,-2d..T. Brien,-3ie. C. Dyon.
li-toire Sacrée, prix ex :gutto.-M. Norinanlin et E. Arnotud.

iler : Acces-it, ler. -T. Brien,-2d. C. Dvon.
Le -rai fondénent .le l'union doit être cherché partout nilleurs qlue dans Gratniaire Latine, prix.-T-. Dorval.

tde chinmériques tentatives pour ameier l'unité des convictions. Il est d'a- Acce-sit, 1er.--M.Normtiandin,-2d. G. Larocque.
bord dans la poursittte du but commlirtuin à tous les mernbres de notre associa. Grammaire Frnnçaie, prix.-T. Dorval.
1lon, savoir, le rAveil de la religion protestante dans le pays, réveil que tous Accessi.--C. D-on,

veulent, alors mé:ie qu'il ne font pas consister le protestantisme dans des Arithêtique, prix ex trguo.-C. Dyon et D. Lamoureur.
dctrines exactement identi ineF. Il est ensuitle dans les poinis comoni Accesst.-M. Normandin.
de ces-doctrines ; car, grâce à Dieu, s'il y a ditérences entre nos ianiéres classe .1rlaise.
de voir,.il y a des points importanls et nombreux sur lescue!s tots se rencon- Piix 1 et.-G. Landcln,-2d. M. Normandin,-3ime. T. McArdic.
trent, nie fût-ce. que le désir que nous avons unanimement ie mettre chacun Acresit-T. Brien, C. Dyon, F. Marchand et A. Marchand.
notre cotnviction et notre conduite tojours plus en harmonie avec In parole listitire, prix.-T. Hurley.
le Dieu. Cela suffit pour donner à notre union une base large et féconde. Accessir.--P. Démarny.
I y a une, unité toujours possible, c'est celle des coeurs." Elémens Français..

Ainsi, voia.à, si jc compte bien,la troisième fois que le Comit6 le déchire, .Excellt'nce, prix.-B. Deegneauld.
'unité des canvictions est une chi,éreei pouriant cette chiruère est ue réa Accessit.--A P'n cude.

lité. car l'unité de conviction exit parmi les protestants de Genèce sur des Compositin Françaie.-F. Marchand,-2d1. T. McArdle.

pins
1 de doclrines mnportants el nombreux. On n'en rite qu'un icui il egt Grammaire França ise, prix ex oeuo.-B. Desgrrvauld et A. Paa ude..

vrai, et pour cause, :. ce point de doctrine est tiut simplement le désir de Hito>ire.-3. Do.gneautd.
mnelre notre conviction el notre conduile toujour plus un hurmonie avec lapa- Accessi.-A. Patuanile.
role de Dieu. Cr,- ce dé,ir se nanifeste h un très haut degié pairni les ca Seconde C/asse Fran çaise.
tiholiquîes ; rien n'empêche donc le comité de croire qu'd y a union entre Prix 1er.-F. Dessingiier,-21. G. Prairie.

membres de association et les enfans dle Egise roeliv. Acresi, ler.-O.
,-ian des cours de;uis qu'il y a des hommes sur la terre, l'union des coeurs Ecritutre, prix.-C. 13aruje.
,le d-es! réalisée que par l'union des "intelligences. Le Comilé espère-t-iIf Aece-sit, ler.-T. Dub,,-2d. M. Daudelin.
eilaanger la nature htnane ? Il n'y paraît pas, car son projeti est bien de Chanib'y, 17 juillet, 18414.
réunir les.coirs en scumetant les inielligen-es à une niiême doctrine. Ce - .-.-.-....-..-.

-cerut luiée.hnppe, et il nous dit L 'Union protestante ne poisse per ses pré. .NEC RO LflGI E.
fen/ions jusqu'dl demander àsesfrères occasionncl/msrt séparés, de serfon- Le mori v't de! frapper, presqu'en inéie îeme, deux cuups bien eensibles
dre dés àprésent pour nefaire qu-un troupeau. Sans désespérer de ce ré- ni clergé ct aux fidiles îe ce dicése. MM. J. Z. Caron, V. G. et J.E.
sull/i ne l'aznticpons pin, c'est Dieu qui l'amènera quand le temps sera Mriset, ctiré dIe St. Jenn Dmrcheestr, sot mors à deux jours d'iiervalu

v2nu.... Pour le moment, plions-nous d tous les mé'Iagementsl que requiert la- :'e prerier, vendredi le 19, le second, dint-he le 2 1, après quelques jours
charité ; évitons les déjiaunces, ete,. etc., etc. Evidemnent, le Comité nur- de malailie -eiilenient et sans qu'on s'altendit i une fin au.si soudnine. M.
it fine corfessiîon de roi toute pièce à ofrir qia nul le terlps sera venu. En attei- le grand-vicaire Caron est mort d'une aetlion ptlmonaire qui n'a duré que
.nt.il faut lutter contre l'en vahissement du pupisvme,c'e-st le troisième but die quelques jnure, et M. Morisset parait avoir sàncomb à une pleurèeie qu'il

l' UniOn profestante. Mais Celte p-îrtie dii Mmen;fesle contient .des détails trol, contrt-a à la suite d'une prédication à St. Athannse, à la solennlité du Mont
curieux sur les progré,i clu catholicisme à Genaév,. et sur les noyetns que P'otu Uaritie!.
compte employer alin d'y metre un terme ; il faut. en renvoyer l'examen M.Cn on appartenait à l'une de ces familles si respeclable des me .,ieirs Cn.
,,in ri:ièmie et dlernier artc0.1r1 deSt' .-Aline Yaiimtiebliiu.e,clunt lu probti é et lestuten itsunt en quelulu- sort2
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pr verbiales. Ayant fait en peu d'années un cours comnpIet d'étudles,auî colég .
de Nicolet, il entra. jeune eneire, dans les rarsgs Ju sanîcti.air,.en se fisant
IoL plus en plus rempaqr par soit urbaité, sa mode,.tîe, la, rectitude de son

jugement, la variceé de sesonnaissances et l'onction aposîoliuue de soni i-
ni4tér.!. Avant pasé jloieurs années auprès le fua M gr. P.iiset, en qua-
lit(t.lu secri laire et de clliu, lorsque ce pieux évéquse résidait encore lu
a Ri vi rv-Oucle, i y i p-rfectionina le.â dispositios heureuses qui devaient

en fa:re1 uit des p u heux orne tien, dit asncitaire. Le h'socése dle Montréal
cut l'vaîntage de j.lsuir de ses travaux depuis 1824 ui'il viuit diriger
tment les cures de l'lie Perroi, de St. Liue et de Beau hai:nuis, ju qu''a u 9 du
préser.t muis,. qu'on le vit s'eéeiidre soudainenuent, comme ure Iumrière en-,
csre tsuîte brilla nte sur laquelle. on, poserait un irrôsistilb'e bosseau. Ln'
mort de ce vénérable prêtre fait in vuide .l'atitant plus dilici:e, à remplr
quI'étant à peine. âge de 45 ans, il donnait encore l'opoir de longs servicesà
ses incosuo'nib'e. p:iroissieiis et is diotcèse eri général.

Il avait été rnommiisé grand.vicaire le 21 janvier 1841, et insiallé, le méme

jour, chanoine honoraire de, la cathédrale le Montréal.
M. Morisset était iatif de St. Michel, di-trict de Québec, d'une fanil!e

tr-respectable. ]es ialesits précoce4s qu'il dIieveloppa, ainsi que d'heureu-
res dispoýitiois ài la vertu engagèreit M. le Curé île la paroisse à presser..ses
pares.s de l'en% o,-uerdans qlis.que maison d'éducation. Ils s'y décidèrent trè'-
volontiers, et le jeune étuliani y répondit lia fatiemsus t à attente <le s- fa-
mille et dle ses bienfaiteurs : tellement qu'eniré ns] collége vers 1804., il fut
p>rêt à recevoir l'ordre dle la prêtrise aui mois d'octi.bre 18 15. Il fit ses pre-
iières arimes dans les fometions dlu saint ministère sous le vén6rable M. De-
guise, curé de Varennes. Dès la seconde anniée île son vicariît, il. fut en
état d'tller travailler dans la mis4ion de Miramic-hi où il -résida deux on
trois ans, après le-qceh, il fiii nommé à la cure des Kboulenens.

Son itcès daris une première mission, ainsi que la langue anglaise qu'il
parlait déjà facilemer,t eiggérent Mgr. l'évêque de Québec à le renvoyer
dants les missions dt Golfe, à St. Jean (Nouveau-Brunswick), où il passa
quelques années. Finalement, aprés bien des futigies et avec . une santé
coisidé rablernenîct aIfaillie, il remonta dins le diocèse où il fut pourvu de la
cure de St. Athanase. Il lin Inissa bietilôt pour aller formr la paroisse de
St. Cyprien dont il fut le premier curé, en 1825. A près six années de mi-
nistère dans cette grande desserte, il fut appelé, en 1831, à la cure <le Si.
Jean Dorchester ouù il vient de nourir lesarmes à la ma:n. . M. Morisset se
distinguait surtout par s-a s-cieice dans la controverse religieuse ; il possédait
aussi une connaissance approfondie de l'Ecriture Sainte.

Ainsi sont tombés deux des menbres les plus distingués du clergé le Mon-
tréal, à une époque où le besoin de prêtres se (aisait déjà si vivement sentir.

Tous deux appartenaient à. la caisse ecclésias:ique et, à ce ionîvenut titre,
ont droit à Poiande d'une messe. 1M. i'olrisset appa-tenait le plh.s à la So-
ciété d'une Me.sse.pour.les pîrétres:defuints. oa,, e. ,--::

1U L L E T 1 N.
Visitr past:rrale et .Mgr. Bouirgefl.-- Orangisme.-Nnsuvelies d'Europe.

Mgr. l'évèque de Montréal est arrivé samedi soir en ville, après une vi-
rite pastorale des plus laborieuses. niais assi des plus abondantes en fruits
de salut. Nulle part le pieux évêque ne trouva des coeurs mieux disposés
et une foi plus vivace que dans ces campagnes encore si chrétiennes. Le
nombre des confirmations est au-dessus de 5.600 et les communions ne se
peuvent compter. Partout il y au eu érection ou augmentation de confréries,
d'associations religieuses, de pratiques de dévotion ; et partout aussi la da-
eilité des ouailles et le zèle les pasteurs ont rivalisé d'ardeur avec l'infatiga-
ble assiduité de l'évêque et de ses missionnaires. Les.jours sont bien pleins,
quand ils se consument ainsi*dans les fructueux exercices du saint minis-
ière. Mais il est bien pénible de voir ine santé aussi faiblement rétablie
que l'était celle de Mgr. Bourget, exposée aux nouvelles fatigues, bien au-
trement douloureuses que lui imposent les deux déplorables événemens que
nous annonçons dans une autre partie de ce journal. Pour notre évêque la
mort d'un prêtre c'est la perte d'un fis ; et aujsourd'hui Mgr. en déplore deux

à la fois. S. G. assista hier aux funérailles du M. Caron ; Elle assiste
ai.jourd'hui à celles de M. Norisset.

'Nous prions nos lecteurs de faire attention à l'annonce du Collége de
Msnîréal, insérée dans notre feuille de ce jour. Les exercices y auront
lieu les 30 et 31 du courant.

Les exercices du Colêge'de Nicoletatront aussi lieu le 30 et 31 d ucou-
rant. A la suite il y a nura encan nu presbytère. - Voir l'annonce.

Les exercices du collége de l'Assomption ont lieu le même jour.
Lu libéralisme démagogique fait des progrès ; Toronto vient d'être témoin

d'une de ses gentillesses. Pour nous qui reconnaissons toujours les chefs <le
factions qui crient le plus fort contre Patorité légitime,au despsotistmse,à la ty-
rannie qui les rendent les plup redoutables ennemis de la véritable liberté,nous

craignons fort queiPautorité, par trop d'indulgence, ne laisse forger des chaî-
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nesaux honnéies.et paisibles -citoyens,,en .periettant aux factieuxde s'or-
ganiser et de violer les loi..iripunémeni. Nous ne concevons pas-comment
on peut s'imaginer que li civilisation puisse tenir lieu du pouvoir, surtout

quard elle se targue le philosophu.ime,et dirrhligion. . Croit-on' que l'ins-
truction détruie lesvices.et les passions,qîui'elle puisse arrêter les fureurs de
Porgueil et de l'amrribitiotn,. maîtriser les ardeurs île la convoitise- et mettre la

société à l'abri de leurs violendes? C'est bien peu coinaitre le cœur humii

L'expérience ne proii-e. que trop combien.. linstruct.is'n, sans religion, est

dangereuse, .t.que les.pays.les plus civilisés en ce sens,- 'sont ceux où les

crimes sont les plis communs et les Pls grands; Les complots les-plus bar-

dis et Ies p!us fsrts,.les trames les mieux ourdies et les plus ,criminellés, ne

:sont point l'ouvre des ignorans et des rustres. Si, donc nous sommes plus

avancés en civilisation mondaine qu'autrefois, nous avons aussi,Lesoinsd'une

autorité plus puissante et plus redoutable. Elle~doit -répondreà' l'a grandeur
lu danger et de l'ennenia à tieriser. Si le pouvoir a été de tout temps né-

cessaire pour la sécurité de la société, ilkl'est aujourd'hui..plus. que jamais.

Car parmi toutes les cabales les plus dangereuses,les plus acharnéesi-les plus

féroces et les plus fanatiques, ce sont les cabale ieligieuces qui-tiennent et

doivent tenir le premier rang. Nous croyons donc que 'autorifé ne sgurait

trop se hàter de répriier celles qui s'élévenst,avec tant d'audace,:dans notre

beau pays, jusuii'ici si pai>ible sous ce rapport. -Voici ce que '.-dràre de

samedi dernier contient sur la toléranle et loyale société des orangistes de Tom

ronto:
<Orangisme.-Ls journaux du Haut-Canada de toutes les couleurs sont

pleins dle détails d'une procession orangiste qui a eu lieu à Toronto; et à la-
quelle les autorités de la:ville avant voulu s'opposer en lisant l'acie de riot et
lui commandant <le se-disperser, ont été bafibuées et des magistrats même
foulés aux pieds sur la place. «ý Cependant l'autorité ayant réussia-faire des
arrestations contre cette bande effrénée, le jour même, quelques uns des chefs
furent mis eniprison et parurent le lendemain devant'le tribunal des criminels.
Mais on avait à peine entamé l'instruction de leur procès que les orangistes
se rèrent par centaines dans l'audience et firent assez de bruit et-de confu-
sion pour interrompre les procédés de la cour. ý Du bruit ils' passèrent aux
menaces cortre les magistrats siégeans auxquels ils conimandèrent de livrer
les prisonniers sur cautions ; sur leur refus les menaces des rnagistrats éclat-
tèrenît plus que jamaiset prirent un tel caractère de réeotution que les ma-
eistrats s'enfuirent comme ils purent hors -de l'audience, trop heureux d'é-
chapper à la rage des furieux. Le lendemain le palais de'justice étant ený
touré d'une garde capable de le faire respecter, les prisonniers furentt rame-
nés à la barre pour répondre de leur conduite ; mais on dit que les nianifes-
intions du dehors n'étaient pas encore trop rassurantes.".

La malle d'Europe est arrivée samedi et nous a apporté les'nouvelles
d'outre-mer jusqu'au 3 du courant. Tout, nous y paraît de peu' d'impor-

iance. Lor] H'Ievtesburv a été nommé vice-roi d'Irlande à la place du

comte de Grey. La chambre des lords devait commencer à s'occuper de
l'appel en cassation fait par O'Connîell. Il y a peu d'espoir que la sentence
soit rescindée, quoiqu'on assure que l'opinion des plus habiles jurisconsultes
de 'Anglerre est que la procédure de ;n cour du banc de la reine a été en-

tachée de nullité. Mais il est peu problable que les hommes qui ont con-
seillé les mesures de rigueur dont O'Conneli est la victime, puissent ne pas
redouter les événemens qui ne pourraient manquer do suivre son élargisse-
ment. Toutefois l'agitation en Angleterre et surtuiut en Irlande ne se ralen.
tit pas. Les mesures de rigueurs ne font qu'accroître la cause du rappel et
le nombre des sympathies pour sois défens)eur. Des députations arrivent de
toute part à son pénitentiaire de Richmond. Le clergé lui-méme prend part
à ces démonstrations. On signe dans tnus les dincèse des adresses de con-
doléances et dans plusieurs ce sont les évêquses qui ont été priés de porter à
'.llustre prisonnier ces témoignages. de sympathie et d'admiration. L'r-
lande se couvre de meeting- et pour faire face à Inutes les éventualités. elle
envoie chaque semaine de 72 à S5,000 fr. àla caisse-de Passo'ciation natio-
nale, et ce tribut augmentait tellement qu'on peisait qu'il s'éleverait sous

peu jusqu'à 150,000 fr. Un simple citoyen tic Dublin proposa une soie..
cription pour payer les frais du procès en s'inscriv;nt en tÔte pour 25,000 fi
Cependant la paix et la tranquillité continuent à régner partout,

'N O U V E L L E S F1 L I G r E U S E S
- .i 1 . ~ ýF .cE. . .

-On écrit à l' Univers de TLyon, le 9 juin 1S44;
Monsieur le Rédatetr,

Je vous ai écrit à la hâte le récit da la récrptioii que M- le com-
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Montaienbert a trouvée à son arrivée dans cette viale. Je vous disais déj:i
lue c'était un'beau triomphe pour notre cause autant glie pour son éloqieiiîî

et courageux défenseur. Et cependant je tie vous ai point encore parlé de
la seconde partie Je cette journée, qui mîarqîuern dans les .souvenirs de Lylîn
et j'ose l'e.pérer, dans l'his:oire le la lutte que soutient, contre le.l pré:en.'
'tions exorbitantes du pouvoir, la liberté catholique. Oui, j'en suis con-
vaincu, cette journée ii'ii pas été seulinent une fête ponr nours tou: ; ai
milieu le nos joies fraternelles, nouis avons inauguré, ce me semble, nuite
entrée dansla carrière d'une existence nouivele,'résistance pacifique,tégale,
eonstititionnelle, niais inébranlable et invincible.

Qute M. le ininisire des ailtires étrangères iialifie, s'il le veut, d'e-prii
d'anarchie l'inspirati.îni qui anirme le généreux athlète de la foi. Cet espit
wa présence nous l'a communiqué ; cet esir;t cet passé en nous ; il v de-
vieurera vivant, car nuis croyons le r< connaisre pour celui de nus glorieux
confesseurs, pour celui qui a toujours caractétisé notre grande cité.

Je n'exagère pas, Ml. le rédanteur, si je dis que, perdant son trop cot:it
passage, les catholiques s'arrachaient M. le comte de N ot.talenbert. A
peine descendui à l'archevêché (vos lecteurs le savent),.six cents personneis.
spoatanément réunies, Faltaient son arrivée. Elles ne voulaient passe sé-
parer de lui, et il a falMis qu'il s'éclhapî At pour aller à la cathédrale assister a%
saint sacrifice de la messe. A son retour de l'église, il a ét& reçu par Ngr.
le cardinal, qui Ltait revenu en hâte le la campagne pour olTrir à-Penfan
aiimté de l'Eglise Fhonorab'e hospitalité île son palas archiîéliisco-pal. Pen-
dant toute la jour.lée la porte de l'illustre voyageur a été assiégée par ii
foile de ceux qui, prévenus trop tard, n'avaient pu prendré part à la réui-
nion du matin. A qujiatre heures, il a reçu un grand nombre deniembres
du clergé de diverses sociétés religieuses et du comité des pétitions pour la
liberté d'enseignement. Le soir, enfin, il n'a pas pu. iésister aux instances
fuite assemblée plus considérable eucore lcti!-étre que cellé du matin, et
qui, sans avoir été plus longuemett préparée, n'a pas eu moins e intérét et
,léclat.

Déjà quelques heures auparavant M. de Montale-mbert--avait été prié
d'assister à la séance qui devait avoir lieu à l'institut ca'tolique; Dés qu'il
cut accepté, et que cette heureuse nouvelle se fut répandue, chacun voulut
y-veiiir pour lui manifester une dernière fois la sympathie universelle. Le,
salles ordinaire, étant alors trop petites, S. Emu. Mgr. le card'nal -voulut bien
permettre que la convocation se fit à l'Archevéché,. et encore la, dës sept
beures du soir, la place manquait à la foulc pressée dans la vaste sille des
Pas- Perdus.

A h-uit heures, NI. le comte de Moitalembert- et le R. P: de Ravignan
.isat entrés, précédés du bureati de l'institut catholique. : Le président de la
société a ouvert la séance par quelques mots de reconnaissance vivement
ientie, adressés à Mgr. de Bonald, qui daignait dans cette circonstance re-
cevoir chez lui les catholi.1iies de Lyon, à:ces remercimens, si bien duzã par
eux àleur hôte cotirageux, à leur' saint pasteur, à -leur-moderne'lene,
seux-ci ont répondu, en s'y unieant, par trois_ salves d'applaudissement>
þcolonlgés.

Ensuite, deuk lectures intéressantes ont été-enteridues , l'une <le M. Fa-
bciche,.artisîe distingué, sur l'inspiration chrétienne dans l'art ; lautre de

* Audin, I*itfatigabule vice-président dîe l'institit. le savant auteur d ý hi--
twiresde Lüthier et le Calvin. M. A.diin a liu' avec, chaleur un extrait inédit
de son histoire <le- Léon-X,. étude bien faite pour faire désirerimpatiemrment
4u public un ouvrage non. moins remarqua ble que les autres trivaux de
l'auteur.

C'èst à la.suite de ces leetures que M. de Montalemlhert et le P. de Ravi-
gnan ont succe.wivenent porté la parole. Les journaux le Lynn auront fait
connaitre sans doute la substance de ces deuîx discours, magnifiques imnpro-
vi.ations qui devraient retentir dans toute la France. Ce que les journau.x
n'ont pas pu vois dire, ce que je me confesse colmie eux, iiiluiiisant àî
vous exprirter, c'ést P'imp-essioni prodtuite dans Plauditoire i c'est son adrni-
ratior., son e titrain'e ment, j'ejouterai son enthouisia.nIe. La séance, fer-
Eée au milieu-des plus vives ac-lamations, a été prolongée ainsi pendanu
un quart d heure. par.émotion.de tout le monde. ;

je ne sais :i je m'abu.-c, M. le rédacteur, mais je crois qute désorminiý
les conseils énerg'qaes do-nnés par M. le cormte de'oNlntalemlert à tous ses
frères. de la France seront plratiqués da'ns cette villo importane. La ville
de Lyon, lun peu froide jusqu'à ce.jour dans une discusion à laqielle tous
ses aitécédens, toutes ses affectiorn,tus ces généreux instincts I'i.tacheni.
va prbndlrè'sa place dans la lutte cortitiitionnelle entreprise polr la liberté

-de T'enseignénenît et l'affranchis'semrtent de llre et, dans cew sortes d'oei-
vres etimniesuir tant d'autres poiinis, la place de Lyon- n'est nulle part ail-
leir5 qu'à la tu:.

Le' passage de M. le comte de Montalemb rt aura done été un événe:nerii
J'uüue grande valeur par lui-mête encore plus par ses conséqutences. Ces
cornséquences, nous en seroniîS les témoins ava.,t peu, et elles seront pour
lui un succès positif, plus cher à soi cSur et lion moins utile peut-étre rque
se3 brillants cormbats de la tribune.

Unie seiscriîttiorn est,- nours assure- t-on, ouverte à Lyon pour fîtire frapper
une médaille destinée à conerver le souvenir de cette journée mmorable.
De nombreux engag-muiens ont déjà été pris. Parrmti lés tmlmres de lia
'omnission frmée dans ce but, nous remarquons les nomq de MM. A udin,
B'an, Am; Chuurand, P. Dugag, D.dier Petit, l'abbé Genthon, E'. de

-Un de MNi. !es Vienirîs-générntux e Paris Lé olennillemet, le
31 moîai, en prosence d'un asbz g and nombre de fidèles dle la paIro!sre la
St. Séverin. la uis n qui va sirirde beiceau à l'oeuvre naissante de illn-
maculée Conception.

Cette revre, sans refuser ses àoins à Penfance iifrtuniîe, a pour but
principal de vomtplétt r ve que diutitiris Suvres font, d'une nianière si tile
déjà, pour les prenières t.ni s de.jt:iries ties pauvres el innctel: un
nouvel asile leir eti oiuver'..îur y ê:rlt ndey5 à conserer les heureuîses habi-
iudes di mi..desti et de pie.Ù qu'lles amront contractées dans leur enfane
et .'yV formier -uecreive ni u à des genres de trvaux qui leur donnrîeiont
piour l'nsenuir. nyerî P'autaniîde à pluiietirs états, l'assuiar.ce de plusieurs miy-
ens d'exitence. Pincées enisite danîs lu monde par les mains .chur ables
qui les niuront élevées, re'ce pmîiirrniut tutjouu s regairddr la maison de l'Suvra
conme unrs tois uairi-', ,is lequ , au isoi, il leur sin encore permis
de s'abriter, >i elles s'en rendent silgnes. Elles-sernni mèmne invitées à y re
venir soivent che'relber le lot ctis i.' et dès e;cbourm gemîtens, surtout les dl-
mua nches et lt-s fétes.

-L *un7.e de Piîme le Coiep'iun, fondée sous les auspices de Notre-
D..Iiic d'.spérance, le jour die la P'ietCýle, 15 tinai ISi2, aprés s'étîe d'r-
bord dèvelv.ppé leitemiieni. >eilb!t- étre si r le point de s'étendre. E:n b;i.
rue Casseic,elle.vieîta dêtr~ ir t : . r*- rt - tue HIa :tcfi ti!!Le, S; el!u e -ous la.
direction spècinlu de -M. le euré le Si. Séverini.

-Le très révérend doriteur Rîidell a lderntièremiient adinisiitieré le incre-
lment de coirnmaiion, lais l'iêgie c:ahilique de N h- Shieds (A rgeter e),
à cent soixante perzurtnie-, dont sciîxante-ei.uiine étatieit de, adu tes nouvrl-
lemllent convertis à la religion entho'iqu atentiant auparavant à diver-
ses sectes, et raieiés à la toi de leurs ancòttes par le z'e, la charité et les
travaux incessnnts du digne pasteur.

-Le 1er juin, M. l'unier de l'hospice de Necker a ieçn dans la
chapelle de 1'établissemeIt i'nbjurati d'une femtme calviise ; et en
mòmie tents qu'il lui a-conféré le lapitme <us condition, k u.ême tir

ment a été adininistré à une Américaine, âgée de trento as, et jadis
esclave.

IRîLANDlE.
-On lit datne le journal The Tible/, du ler juin
Conversions à H[enley.-Quare finilles trés-respectales et très inîtelli-

gente,, comnîposées en lotit de quiiii.e, personies, furent reçut F dans le
sein de la sainte Eglise catholique le 26 tmai, et irent leur profession pu-
blique de fui sous ta direction du rivérend O'Keefe, pasteur de cette
itiesior.

Dans le cours d'une eenaine, le très-rév. d6et. Sliarples, évêque de' Sa-
marie et coadjutetîr du vietire-apostliquie i district de Lanctuhire, adm-
uiitir;t le sacreient dle confirmaîtion à 3,021 personnes. Sur ce nomb e,4: 0
étaient de non veaux convertis, tous des lpersuines resp.:îtbles, et pusieurs
d'une éducation supérieure et d'un rang distingué.

-Il vn étre bà-i à Cork(Irlaride) un couvent pour les soeurs de la charité.
.Des été pri- qui permettront de unfier à ses vierges cliré-
tienne: la direction Je l'lêital de la Madeleine.

Pi' USSE.

-S. ïM. le roi île Prusse vient d'ordonner la cînsitrucu'înn d'une seconde
église catholique à Berlin, où l'on compte a lieu près 20,000 catholiquese y
conipris 3,SOO soldats de la garnison. Pour ui pareil chifTire, uoe seule é.
glise ne suffisait plus depuis longtems.

SUISSE.

-On écrit de Siileure, 5 jî.in : -
Je rie vous parle pas des a fliires du Valais, car je vois que vous éles bien

instruit et ne vous laisecz pas égarer Ili par les gazetes llue, naises ni par
le Journal des Débuts, qui cherîhenit à donn. r le cha, g" sur la véritablet
nature de *ee lutte piutement chrétienne ut antti-carbnariue. Fnrc la
ciel qu'on prenne maintiant les mesures nécessaires afin d'extirper le mual
et île ne pas perdre les succès de la victoire par unie tetS-e nodèr ntion ! En
elTet, le salut est venu de nos ennemis ; car ci -Newhaus et Deney (iiemlties
de la Jeune Suisse) n'avaient pas refusé l'eiivoi et 'e passnge des troitpe,
l'int--rvention fédéraîni'auraitcore aniené qu'un nisér.ble replàtrage.
En Valais, comme -à Lucerne et en Belgiqu1 ie, la Proviletncet s'est serv:e
de.s excès de la démocratie polur écru er :a r viwion, an moins dans un
partie auti-chrétietnne, en dépit des guvernails iuniisas. Vous ne vous figu-
rez pas la rage île nos radicaux n.ontre cette défjite die leurs frères : lein
hirlemens lîr'uvcnt clair comme e jutr qu'ils ni t perdu une provii ce.-' Re-
-marquez Outisi que le quarier-Cénérle la Suisse, d'ailleura répandu dans
tous les cantons.. aété établi dan' cI scon a burs de M'nliey à Martigny
paire qu'ils touchent îà ln'Sa voie et at i Piémmnt. et que le eanton de Tessin,
déjà subjugué par la s élime faciion, est limitrophe à la Lomubardie. On tra-
vaille ii5si à carboniser les Grisions, le sorte que :lans la défaite éprîu ée
dans le Valais, les -disciples dle Mézini, devenuîs' iouverains, eussent été
l a nitres des Hautes Alies. . N'est--e pias aslez polir oivsir les yeux à la-
Stîrîlaig.îi, à lPAîutrichIle et même à la France, qui i'esti pas moins déteeto
par les carbonari que les deux autres?

INDe.
-On lit lans le journal C4/lolic- Iera/d îli Bengale: " Mar. PEvenuo

vicaire apostulique de Pondichéry, écii i Monseigneur Carrew, arhevêqiuc'
de Calcutta, qu'il avait rétu:îi titi -yniod!e comnposé du clergé de son vieniy



SMt AN4 S REL1GIEUX, SCIENTiFIQUES, POLITIQU ES ET LITTÉRAIRES.

nt. Le Révérend Pkre Bertrand, supérieur de's misniofnnires Jésuites de cération des che'fs-du rappel. Dans, laplupart des villes. les rmagsrins et les

MaduîréVinlgi-Liig mriiîrmnirecs frnnçai et vin t-einl indigènes v assistien. étahliserîent publicz ont été fermé.., tandis que des meetings étaient con-

M gr. ' lôroe joilta qu'i avail reçu d Mgr. P éinchau, vienire' apostoliqe voqués pour donner à O'Connel. de nouveaux téioignrages de respe-t et
de Su-Tciitien, vn Chine, une 'eure <alée 1er septembre IS43, lo tani que, de vénéraioni. A Dubliir, le premier miiagibtrat de la ville a pris Plinitiative,
dans le Courant de l'atnée vingt-iic rille d-x cent 'qua tre- vingtdooze in.vilant toius les r: toye ns à se r.éunir pour exprimer publiqiemruent au pé-
enfanîts dl'nfidéles ci danger dle mort avieinit été baptisés dans sonr sei vi- re de la patrie leur aniour et leur eniri.òre soulrsisîon.
enrial. Sur ce iinibre ernvirfon gi,-:orze mille, imoi it -pl aprés letir b-p- M. O'Brien, Pun des meiiibre les plus iifIaenis de la Chambre des Comu-
ltne, louent muniiinenai.t Dieu dans te viol, et prient loir lu Chine. Unr, imntiiie,, pour qiti tous les partis en Ahglelerre ont la plus grande considéra-
ussocatio, suus le ilrnom dt- .S'ocié[ tir élite. aivait été furrmx èe lait-= ce vi- tionli's st ilis à la tcle le l'asi ociation du rappel et a adressé à l'Irlande une
cariat i elle est coipio-êe de e lrsonnes qui se àvent å cette saillt. o:u- proclamniat;on éw rgique.
vre (Irt ialprie des enfitl'i.tilà-res eii iltiger de ort ; Ielues--uns " Par une interprétation furcée de la loi sur le complot, dit-il, on a viol6
d'entre eux vovîgeit-4i'ti districi a l'noire, à la recherche de ces enfants ; tour. les droits de la libre défense.
d'nîutires ré-ilelit dans les lieux les ph pluleux. La divine Providence a " Rappelez-vou- que vo:re biierfaiteur est en prison pour avoir partagé.
dîrgit répandre d'ab untes bnriion-a sur les travaux de cc ligne vos rentimtens. Conolez-le par votre sympathie ; conaolez-le en redou-

-ré bi lit J'eflorts pour la cau rise di. lit patrie.
a rt:;. ... :"Calholiques d'Irlaridp, à qui devez-vois d'être délivrés d'un honteu:c

-Dans le cruiranq d, moi. dé nioiivemlbre, iln relrgetix de, VOrdlre des Soc- .asclivage ? Si votre cœur répondi: à O'Cornnell, raprpelez-vous qu'il esterk
.celant fît eir nryIle Constanirtinpte n M ételin pour y tonder rnit couvent et prison parce qu'il vous a défendus eans reli he et sans jamais hésiter.

Une Chapllie dot-iitl blis-eret était il, venir c ire en rnion ir dugrand , " Pi-atestni-rs d'Irlande, il est poîseible qu'en cherchant à maintenir voire

nir bre e catholiques riidant dans 'it-. A près échoué diane pIusi- jréponîdérance vous ayez été quelquefois pousse à l'exaspération par Phon-
eurs tentarive- (nquisition le terrein. il régi- >'t enfin à ac-huiter d'un Armé- rie qui-vois attrqIuîiait le plus viveient ; mîair; si tout sentiment .généreu:c.
-nien ue imaison dont les titres di propriété f' reiit inis ar ioni d'un* darne .'e-t pas éteint en vous, oubliez .les c.rlliiorns passées" et rappelez-voue
sarde. Une salle de cette maisin frt covie et rhapelle, .et la-messe y i,'O'Cdnnell etcaptirparce qu'il a voulu rendre votre pays grand, prospèr.-
fut célébrée le jour le Nd. lis bientôt quelques iitrigans farna:iques ob- et h-eureux.
tinrent une lettre vizirielle qlui or.!aOnrinit'nu gîîuverneir die Mételiri de faire " lîlinlaie de toute "classe et de toute croyance, unissez-vous pour la
ré-ilier la vente de ln maisoni orculpsée par les religieux. Towtes les démnrar- défense (le vos droits. Nous rie faisons point -in appel' à la force. Notr&
ches du conýutl dte Frairce, et ýcs poTlrts poîr n.rèter l'exée.rtion de Plordre lutte est pactifique ; le respect des lois et la perskvérance ïont nos garan-
viziriel ayaînt été :.n, iuat, l'amrl:iss:leur français en derimndla formel'e- ties rie sue.eès. Que les habitanrs de' chaque paroisse se réunissent.pour
mient le retraii, en in. isinil lr.ir <iqre la Pifrie prit tou1tes les iiestireî propre.« téioigner leurs syrprat hies et leurs condoléancess aux.patriutes (lui Souf-
à ns-urer à .Aein 'exercire aisibîle et régulier du cuie religieux. . frent ; qu'ils protestent avec indignation contre l'iüijustie qui les a frap-

La déco- rrle le eumr--ndeir eut u plh-i succèr. et 24: heures après, 'pés ; que. le clergé guide et modère les fidèles ; que surtout nos ennemis sa-
lr.inr te pltu îêrreritiren Tut éxiedié aut gouverneur de Netelin de respec- chent bien que la bitte pour. nos droits ne cessera qu'avee le rétablIsEemeýt

rer te 'iui a' ait été fr, e de n'iinqu éter cr quoi' que ce soit l propriétaire de Pidépendance naiinale.
lenare de la rmrni..on nocrupée par les religieux protégés de la Fëance. Aii-i que le pen-e'nt les jrirniaux whigs,'agitation a reçt une impuhio¯n

Depuis lis, la resse est célélu èe règilièrement dans la hapelle du cou- nouvelle, qu'il sera difficile de calmer sans recourir à de lårges conee>sions.
vent. et la polation catholique ise réjoit de possilder, pour lI prerière Les journaux irlandii, après avii part durunt trois jours entourés de signes

uni, tin établhssement dont le beoini se faisait viveiternt sentir, et. qu'elle le deuil. contintient à iimprifier en larges caractères au-dessus de leur pi in-
spkeelait depuis longues aininéee de tous ses veux. cipal article : Rrppelez-vous lé 30 mai! IIs sont en outre remplis d'appels

Ig; - et de ronvocationsau profit de la cause naioinale. Les murs de Dublin sont

N O U V E L.L S- P 0 L 1 T iQ U ES.. cvers de placards sur lesquels on lit . Les martyrs! Lès m.rlyrs du rai-
CAN .DA. pet ! ~Les.prisonniers d'Etait !

-M. Mrsstie, trésorier le l'Association de la.Dêlivrnce dans le listrc. La pnirlation.tnute entière a pris la* cocnrde de l'¯ssociation du rappel
rie Qu'.., a r. çu les s.nms siiivantes depuis le 22 mai dernier : pour niitirer .qi'elle n'ést.l.as iimnridée.' Pt'nd.nit ce terpt O Cornnell tient
Fîrte dii quartier Si. Lois. Hatute-Ville du Québec, par . les I-veri da ris li prison de Circular-Roed,qi'il a convertie en-une véritable

Messieurs L. Fiset et N. F. Belleau c.orlleiteurs, . . . 0£29 2 Cour. U.if fru..le compacte remplit les rues environnantes.- Des,-nesures
Paroise de Clharplain piar'J. E. 'Lrioiette écuyer. ... -. 2. 6 5 îie p.rire règlert la c.ireilation.de4 voitures, qui foirrment une procession au-

rois.e de St Auigustin îar Mesire. Lefrauçoi, curé. . 6 5 10 tWour de la pri-on. De> regisires y sont dispo>és poqr recevoir les noms des
Jean E. Larue écr., rue S:e. Anne, Quebec. . . . . . . 7 6 tiiitrr ais que lon fait queue à une autre por:e polur être admis hl'lon-

Messire Forgues, curé de Ste. Marguerite............ 0 î0 . O ne-ir .!e vair Pz prisonniers d'Etat.. Les adii.isions paraissent faciles, ear.
Total reçu £461 12 10à r'e,.t par fririé -s que ces braves Irlandais sont admis à voir leur chef Dac

Québer, 14 juillet JS114. niel. Parmi les premières petrsonnes qui se sont renduiesà In prison,.figtr-
. oe. rent Ic. lord-maire, Mgr. French, évrque de .Galheny ; Mgr. Flèmir g,.éve-

-Oi éerit de Rone, 1-. mai : que de Terre-Neuve ; le dernier lord-maire, alleinan Roe ; -M. O'Brier:
. M. le roi dr Bavière est arrivé hiqr soir avec sa suite,.inconito, sots netbrt du parlement, plusieurs illuistrations di .barreau et tout ce que DJ-

le nom le comte d'Augusta. . S. M. cat descenidue à son palais (Giardiino i blin rompe 'homnes éminetti dans les prfessions Ilbérales, Plinduistrier
Malin). Si Majeutéjouissait d'une parfaite s:nté. . Le roi a été reçu pur le commerce. L'àumôsnier d'O'Connell va-chaque matin céèbrer la mieif.,
l<amrbai.indcur de Bav&ére, M. le corîte de Spatur, et par les arti.tes bava- dans In-prisnn. Il écriv.it iei le quittan, le second jour de sa captivité :

-ruis, auxluels .'étaîeni joints d'autres artistes alemands.'. " Je virrus il, célébrerles divin. iystèris.pour O'Connell dans sa celluk.
ANGLETERRE; VOuS rie serez pas surpris que mon cteur déborde d'émotion, dtune éniitiui

-Le .lonileuirprarisien cautitit la.nuote suivante :i laquelle ne se iréle iié-nntoins ni tri>tesEe ni décourgeme.nm. Je n'ai jF
'-Dats la séanînce de la CiaibrU des Cumunries d'Angleterre di 10 juninl , mais vi le libérateur dans une attitude p!lus sulilirne que ce matin, ag neuil.

.ir R. Pe,'l, en réporise à.une inter.pellatioié a dit que le goiuverniemernt a,- lé, dansles fers, je pîtuis le dire, devant l'outel qu'il a lui-iiéiîme affrant
glais avait reçu de don Carlos une coinrunication déclara.t quei, ti lron cani- C'éait un ibien plus beau spectacle que certu du I juste luttant avec Pladver.:
se-ntail arr mariage de onir fils niné avec la reine d';snngne, il ferait c.ertarin- té."Si ccux qui ont travaillé par loti les moyen> à abreuver d'airertire età

nrcession. Le gounvernement e-pagnol n ru comunication de ces dópe- dégîia ses vieux ians avaient vi sa jo~yeuse sérénité ain. moment où il ret-
sbes ; e' juisqru'ir:i, il n'a pas fait de réposie. Sir Robert Peti a nref-é d, vnit la divine rormmuion, je ne dirai pas qu'ils auraient été désappoiaté..
se prononeîr sur l'upprèciration, pur le gourvernener, des coimunications niais, pourl'honernr i la nature hrmine, je suis Crn'.ainuet qu'ile se- s
je don Carlos." r.aetnt repenrris d'avoir chérehé à inprimer à un tel homme la flétrisî%r.

tm-L . . d'ru conispirateiir.
O'Coinell en prison.-Le goivernement angla-i7 riçouro une dure leçon Cc. fraits sont assez élocienîts rpar eux-nires pour dispenrer de toue rE

L:.s vives symrupatines qui, (re totes p irs, ëclatteut pour ilus4i re prisonnier flrxion. Ils sont dignes de fier 'atteit on des gouvereimente quoi 'e -ruiet
.qu'il %i-ent de niertre sous les vrrrix sont unue énergique protestatitr coir- atssezx min us Ilîur opprimer impîuiiiné muent les conrs:iences. I 'Irlarnd' dn
Li politique ir'aiiaIise tiu cabint tory. Il n'a fallu à Lndres r;ni rmni ni Monde cnholique li resure rdcln.puiri'nnce que peut encore la rmajorli
que tri prsence dii zr risse potur trnur 'e'et produti par 'empruuisonce- Itune ruation quand-elle reverndique ses droits en prenant pour point d'app
ment tit libératetur. Mais en. Irfinde,Je peiulein' .pas de distration à en la conscîice..
dnurtiletir, et toit Va-cendant dO'Coidell eM .néeeusaie ':îpour coimprimer les FRAINCE.
Ml:sris de l'indignatiun publique. Chatue lbiindais ressent. comine une pei. -Le emormenement drs hustiés entre l'empijre le Marne et la Fcrns-
me dont il.e-t personnellemnt victimrue, la violence exer:uée conutro. O'Connel1. peur infirer graveinent sur l'état de nos reliions a %'em 1' Espinrgrle. On s.i

-il voit sa religion, sa liberté, cri patrie mrenncées par te dernier culental om que les iniuires reçues par l'Esplagne dans lus personne le son consul à M
mis sur le elhamrpionu et le rotectur de ses droit-. zagan sont lès premiers motifs de la guerre sinie qui vient d'éclater con1t.

Nous n'avon jamtrnis riein li de.p'u. touebanrt quire les détaile appor s le- notue. Toutes les circonst.ies paraissent îe réunir pour fivorieer une aIL

puiturois jurs pnr tes feurUles dle Dlin. -Tourres -les provinces de l'landr rince militaire, une fraternité d'armes entre l'Esprge et la France. Un ec
uit.panrtagé lu deuil de la. cpiale en apprenain condamnation et. Picar- fat tEpagne, le prince D.. He.,rique, à brd dsu. bri.gantin Maneanarea
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présidIera à l'expédition navale d' tEngne ; n' princefTra~nçais conmman
-dera notre escadre. Univers.

-On lit dans la Gazelle des Tribuinaux
" Lundi dernier, un jeune homme de bonne mine,ulont les rêteient' an

nonçaient un 'ouvrier aisé, rmsarehait, rite le' Cléry, d'titi pas mdl assuré
Déjà, à plusieurs reprises, il avalt éé l obligé de -'n-ýeseir sûr1e tratoir, tait
ses souffrancés étaient vives, et, chaque fois, na.res iielqute: minitutes de r

, il s'étnit remis péniblement en marche i mais il était flicile île voi

qu'il marchait sans but, et seillement pour éviter les questions ties pnlssaii
-.qui s'arrétaient près île lui. -Il arrriva ninsi juiqi la rite Saitit-Pilippe
mais là les forces !ui manquèrent tout à fait : il tomeba.een un insuant geniranî
te ou cinquante personnes s'trouipèrentatoîr d ld. Un chaise fil p

an d ciïirý,- (i, ' ist ait chaise fît ,p
rtée par un habitant du voisii- de,'l'eau je1éé nu'ige iti -jtu

homme, on lui fit respirer du viaigre niais 'éynuissemenst* i ne rsita i.
il En ce monent passèretnt lieux Frères le la Doctrinuo chrétienner : qui-I.

ques paroles prononcées dans la foule leur yatnt appris de quoi il s'agissait
ils se firent jour au travers dît cercle dle curieux. et arr vèrenlt près le Pou
*vrier-; ltn des Frères lui tàta le pouls, appuya soti oreille sur sa poitrine'

:puis il s'écria: "l Ce malheureux -se nteurt dinatnitin" Unîutre FrèrE
court chez utn traiteur voisin ; il en rappotte dîtboiillon, un peu de vin
tous deux s'efforcent d'en faire avaler une petite quantité ait moribon'
Aiu bout d'un instant sesjoues reprirent quelque atimnation, uis il rouivrit lei
veux, et, ne pouvant parler, il serta la iniiîs d'ut des etaritables Frères pout

-témoigner sa reconnaissance. Lorsque cet infortiné fui entièrement reve
.nu à son état normal, il répondit ei ces ttcrmes aux questions qui lui furen
.adressées :

. Je suis arrivé àATaris ilFy a troisjours. « Avant d'entrer dans la vt ille
j'avais diné à une portée de'ftîsil de la barrière, ü un critroit que l'on nom.
-me, je crois, La Vitle-te. 'Comme je sortais gaiment de l'auberge, je fils ac-
-costé par un ouvrier voyageur, ayant; comme tmi, le sac sur le dos. Nous
caisons ; il.me demande si je suis déjà venu .Paris ; je réponds que nor
et alors il m'offre d'aller loger avec loi dans une nasont garnie où
il a denieuré p!usieurs mois lirs de ses précédents voyages. J'accep-
te, et nous entrons en ville -; mais le faubourg est long'; mon -conmpa.
gnon était très ahlérét trous éntrotns successivenent dans plusietrs cabarets,

" Il faisait nuitlorsque neous arrivames à la maison garnie dont mon coin-
pagnon m'avait parlé. Stous prétexte.d'écomnomitie, il nie ~détermine à parta.

:gerla chambre qu'il-doit cctifper. Je depnse mon sac danscette clambtriet
après nous étre de nouvau rafraîéhi, un camarade n'ern,éne sous pré.
texte de me faire voir le Palais-R oyal. Une heure après. nous étions dan r
une cave où l'on vend de la bière et où l'n joue la comédie, et îconme
j'étais déjà bien étourdi, mon compragnos s'est esquivé et n'a plus 'repart..-
.J'ai, passé deux jours à chefcher inutilement le garni où j'ai déposé mot sac
qui, outre mes effetsecon'enait tne somne dJe 150 fr.; je ne savais iii le nons

-de la rue, tui~elui du maitre de la maison garnie. Il trie rcstait en parle
quelque monnaie ; mais, depuis deux jours, je n'ai plus rien, et ne pouvan
chercher de l'ouvrage, dépourvu que j'étais de linge, ni mie résoudre à men-
-dier, je serais mort si vous ne maviez secouru.

"Une collecte fut au-itôt improvisée dans le rasseniblemett formé aultou.r
du jeune ouvrier ; puis le, Frères. le'firent monter avec eux dans une voitu-
re de place, 'e-imenèrett en déclarant qu'ils se chargeaient de pourvoir à
tous ses premieri hesoins."

-- I1 s'est passé dernièrement, at conseil île révision de Dijon, uta fait
assez curieux pour mériter lapiiblicité. Un conscrit appelé se présente
avec un air d'assurance, et, sur la detmaniie qui lui est faite s'il a des cas de
réforme à faire valoir, il répond afftirmativement. Comme c'était un jeune
homme bien constitué, le chirurgien se met à le cosidértr, à l'examiner
avec le plus grand soin. Quelle est donc votre infirmité, dit-il au conscrit ?
-Parbleu ! rép;lnd celui-ci, je la porte sur ma figure, lotut le monde peut le
voir............ Et le chirurgien d'examiner plus attentivement ce jeune
homme ; mais il ne remarque aucune différence snr son visage.... M. a
déclaré qu'il était borgne, dit un membre du conseil. Nouvel examen de
la part du chirurgien, qui ne voit aucune différence entre les deux yeux,les-
quels fonctionnent bien et semblent rouler également dans leur orbite.
- Pour mettre fin à cette scène, le concrit enlève avec un doigt l'un de ses

yeux et le dépose sur le bureau. Alors, chacun admire ce cltef-d'ocuvre de
l'art. Cet eil était si bien confectionié qu'il était imlpossible. lorsqu'il était
placé, de diviner Ie'iuiel des deux était posîichc. Force fut donc te recon-
naître que le conscrit était bien et dûtnent borgne. Une fois sa réforme
prononcée, il reprit son oil, je remit dans sor orbite ct se retira, laissant
roîue l'assemb'ée dans l'étonnement.

ESP'AcNE. .-
-On lit dans le Journal poliriq/ue de Toulouse du 27 mai
"c Nous apprenons d'une soîsrce certaine que le P. Fulgentio Lopez, con-

feiseur de l'itsfatie Maria-Lusia-Carlou, venant île Bouiges, est passé à
Bordeaux, lundi dernier, se rendant à Mtidrid, et qu'il a rempli auprès des
personnages les plus considérables dtt parti carliste qui résident à BOrdeaux
%ne ri-7sion dont l'avait chargé don Carlos. Le prince a fait savoir qu'il

létait prêt à abdiquer ses droits en faveur île zon fils aîné, et à faire toutes
sortes de sacrifices pour assurer le bonheur de l'Espagne et polir contribuer
à la récon.iliation de sa royale famille avec celle de Madrid. Les pirson-
nes à qui cette communication a'vait été présentée ot, sur-le-champ, en-
voyé à don Carlos une adresse de félicitations, dans laquelle on le remer-

- rio le Il preuive g's allatont lvreolineiie qu'il vh',n1 de d0nn'-r enl fi vetl'dclu
bi .eii-ê:re îles lis tendtis.i

Il Tu'. es lis'.fî ro csn't t I'Iîeltît-its ~rcî.ts l aileii i
- reille Isatbelle' I1l %-cc le pîriunce îl -es A stîj isa illé (le liat Clirui (peil

(2st le voceu des Iliiire;' sage's (ie lotis' It's 1s.'
t -Its jiiiiiitu i d l3;ttels-ie titeilisettt les détails 5ti:1iv' is -ilr l'airrivéSe Île
- Il reins l'lX VI)st esCett' ville : 1-3; t'los.ct 3 jilun.

r "1-lier, , taît. la so lé' e fort iN' ltj*tsîî'it a atsrntîîset' parî titi î*uttls (ie va_
stit queC le2 (25( yit(*lt prot'lt:i dei hi ville. A ts to iit laî.p1 ats

Si' dîs.1 vers le port vtitet.s psttie'tnttsets, ulîtrant iloi.- I hure,. l'rii
Slie LL. Enf.tihn, hice t*r15 d'il Ieiess 1' de5 :vs ll*ît-tîPetie rt.e sotit-
- êi tnt,. ttr.' :. fL. MI~ . vertta ien( tjeutte pied râ terre. '0lles 1 oui ét rçuesq
*par lotîtes' lea iiitmiuîte. Ja'aîe coflstîiitjiri(.t! loe-r fi préi-vrté trois boti-

qusels d(I flurs liée., pasl. til-s rutbanus b cuti s d'or. Le., je unes genis qù~i é t n 5-t
- allés aiu-detvanit le l.L. M\ ÏNi. >uri eit aln.;jîes et it' Ic sqie se rtsisas

titi grandî nomîbre' d'atres personunes qui ates;t -irsr le wôlit, et- for-
ièstrent l'o finie ct neicoiiipagnèreit aux OZIaîîsbziaîx la câttl i-i, t.ysith lcqsj*à

la caithédirale. %it iuiliu îles atittsîîtt' -i dles î:ersîhnttî's ile.o îltict,îi det la
ïituie, on remarquait douize rantetîrt tiîirifîrntimeît vêtus t« di )sulu blaî
avec cra vates nittres et î'rîpt s irés à larges ia t. L L. NI NI. et S. A.
é taientt da tss %ln nllitirit1sîe landau décosiver, tr-ai Jipar elu Xchteva ux ri-

'ltenmeit Ihsittîac'iis et pilotent de'. (ltci e i bolles 1dîtîii's Ilaicltu's. S.
*M. a été reçue' â la rntlséilraie siiant le rituel di'uisage. A_ -on etuirce detts
-l'église, la msiqu isi joué la tisa, cite rnyale. espagnsole, La foiute prerkt-è

t souls les lscfs titi temple illais inin lorsc1tte le Te Deurt :oln nel n été
aëîtevé. et qule £1.. 1NI M. oeît cil teriîutse -tirs piretî date,- la chapelle deo
Sainte Euîlalie, le.c-irt'g<' it repris: sa ina:rtde .]arts le îî. éîîte ordre, riti suit-
vaiti les rites let lVOlispsc. la t'lac,' S.aîî-JaTiîtu'-, les rites Ft'idiiia-nclo V][1,

* Eambla, Disrinitorio île Siit-rraîrisco, Fuiiscria, Etiet'iîtê et !n pulace dii
Palais. Là.*, Ila fousle s'ti- êî ta pour vuoir défiler les t rouspes. A nîiîî uit et

i et dlemie, les princees se sont rendîtes 'a la catédrale, OÙ t'on a ré-
i lébré titi oflice îzoleitaci, et -ont rentré, et axe pnlaid vers deiuix heuresd. La

Barcelonntette av'ait ét e illumsinée en un iinat, et, se- innombrables clarté,
se roflétrin t (lans les :lier:;, prsîl îîtisaielttlc' le piî pittoresque. Pur cois-

*pIéter ce tiaiiiietal tau, la lusne, caié is 1 i li ai, lini nuage,avait
*repris lotit s:on écla t nit mnomen t nièmen OÙ liassaz-it le rte.

* La présence à llarreilie de la reine lbaht'lle et de '.a mnère a provoqué Nn
tel eathoîtsii 'mr. qu'i'à leur retour elle niortasi ère (le. Soria, ltlî'elleq ont vis'ité
ilan.4 la soirée 'lii 4 jutin, la poputatin a dételé les ciievau ii tporté leur
voiture jutsqui'aus palais, taendis qu'une fouîte de vOluageois éclairaient (le leurs

*cierges à lusugne intéch.' celte scènsecrstrique
-A V-alence, les -Jeux reiîîies ont dlonné l'ex"înple d'une vive piété. S'il

faut en croire leb jourtiaux Espagnols, elle,; sont accueillies partout avec en-

-Tandlis que les joiirnautx- die paris sront pleinx. île l'annonceý du mariage
îlde la reine -leahellte avec le! fils de D. Cairlos, les feuiilles de Mîadlridl jettent

>des cris d'alarme à la nouvtelte (le la prochaine arrivée dît comte de Trapani
à Bi3rceltie. La pies5e t'spaýgncle,à i.e propnese deîs}ine contre la politique
r<ite goiuvernenment, frrnçaiis. qtîellc accuse tlc tenir hs_ files (le cotte ît iigte.ý
Le parti rarlie ne cache lpas que> le mariage d'lialtelle avec le Cons te ec
Trapani serait le signtal dl'une nouvelle intsurrection, et les menaces de ce
parti sont assurément redlouitables loiqîels- e combsinent avec celles drt
parti pragress:stie. Il nouts paraît évidient que l'alliancert avcc lin prince tin-
punlitain serait la pire cotnbirnisocn uie' tosutes. Pvu imsporterait polir les inté-
rêts français que le cille d'Aiinal.' e.rittn cette nc ion l épointer la
ecur îl'lsu.lille, mndtiianit ai. s:i qtitq.it ehatnce île rovnaîtt mnisérîsble. La

plus sûre politiqute polir toute nnistnn est di, fiîirr triompher la paix ci la jus-
tice chez n;os vi-ins ; la paix 'en Epgen'nrrniitpr-gisera pas un pritnce
napolitain ; quîant à la justice, elle n'ibiLe peuit-Cêtre liasz' transeiger avec D.
Carlos, mais à coû1 ) su'ir elle teic nîci rien à la rére.iîciIilitoî de deux
partis qui ont été divisés fi-tant isii tjtsrr., ptar tant Je haines atroces.

Dut reste, le mîariage avec le prîi'ci- des A-tiir'es tarait avoir toutes lez
chances de réuissir. Oit ra-pporte quier t'isrini. Ca.rlita, Ln rntant, 2t
laislté à luin confesseur la mnissioin dl, faire abdjiquier D. Ciirln en faveur do
sots fils, à la condhitioni du rti-.riaigc entre ce jeuîne prince et lstîlelle. Cette
missiiîn, s'i refit ti ti croire qutelqiu- joutrnux, aî:rait complètemeunt rétissi.
On prétend autssi qun le voyaige su'les wltreitîl Russie à Lo'ndres ne sera
ptlus sans iniflunce polir hâler le f!,c' s!.cette alTritîre l'Angleterre, l'Au-
triche, la Prussse seraientt d'accordl -o cela ivce la politiqu'e moscovite , la
France oplin51'rnit encore îles dilit'é i ai. quef petit la Friîsce ns ec Conu
habsile et hardli gouivernemnent ? Tur au le. s'iriue d'obtenir la main
de l'infante Louisa Frtitapolir tv durct'Atma Il est vrai que,. (latnd
la case OÙ les afflres espg prendraient î'ifinitivement une heureuse
tournure par suite d'ssn osariare qir îctiritl' ats la' main tlc cctto
infa nte rie serait plus à îilituiî.r rîî,îtr la mna isoîtd'rêa

On dît qtie Mi. de Vilîtus, à s-rtn lsisee à I'nri., n été reçu de la manni-
ère la plus, Obsêrliet mais ce îliîtloiî,.ate eýt fort csvegnol. Narvaez airsi

*se mntre fort esp gisol ; il notes sei'tilu qu'il n'y au'raîit auctîi mi à ct'la>qi'
notre gouivernemnénu avait su, dssns lotites les occasionsi, se msontrer vérita-
lulensen tfrc.nçais.

sutssr.
-On lit dans la Gazelle de Bale fl 6 juin
"ILe Grand Conseil vient de rentdre te dècret suivant



M ILANG ES RE LIGI EUX, SCiENTIF[QLJ... .UES ET, LTTTÉRAIRES.'

etSitit considétrés comme rebelles ei devront être arrIèés 'comme tels et

uges sur le champ: 't . les aiute urs de la prise d'aries qui, dans les dix-

ins c.cideta, <ont exàhé te c prenre lis acrmces pour cobralatire

tes tro uipes di gouverneen ; 2 . ceeux gii ont exré titi coimniandvrtemInh

eCpli îles fOuelions supérieurs c'omml[lie chliefs de coltnne-=, ceusx qui e so.nt

Illis à la tte de bnce armccs,les rienIubres du couinté catenr;nlIîte I Jeune

Suisse ; 3 . les imenbres Ii comité de Mariigny qui !ri- troucvent imiiiph-

qués dans tffaire de la proclamaion du 12 mai. Le conliseil l'état dirig'ric
les poursiiies contre les inacividuls qui ont conumis des climr-Iies, des vin-

lenre-, ou qui ont ' ploy des muienuare.. Cilx cp lie itni pas compris
dan s ces catégories peuvent relourner dans leir- fuvers, rais sous la condi-
tion de se ourîetire aux préeaution.s dît décret du 24 mai, s'ils sont met-
lères de I1 société de la Jeurne-Suisse..

ctes.
-Les dlernières letres cAihònes (21 mai) i nspiren les eraintes nouvel-

tes pour la tranquillité publique ; iI parlent -lénic de trouls (pui déj anu-
raient éclaté dant quelque s province-. C 'est sou ces t iaStes nuspices

qu'ont coimei les ecn, dont 1,e tarti (le l'opposition vctlnpie se ser-
vr pour renverser le mniniitére. Cette opposition a por rrincilial levier la
factii>n rese, qui n'épargne riei pour précipiier 'e pays dlans dlit Ilouvelles
nuaastrophes nu'elh conq )e exploiter pour portor ses chefs ait timon de

l'Elat.

El ction de la J 0urel/e-O /énn.-Le 1er juin, ont eu lieu, à la Nou-
-vele-Orléans, les élection, puir le renccleet de :a lé-gislitre d'état
et purc? la icorinttiion ties tdeinerbres t'orce rcnvention qui doit opérer quel--
ques modfieni ncs dans la e'n-tiiution de l'état. Cette lutte électorile était
attendue oe une viVe an1, ét '. pnrce qu'elle doit faire préjuger d'une ita-
tiière à peu-prés criainie s; I Loui-innce se rangera sons le drapeau d'Henri
'CLt ou sou clIi de Po1k, dans la prcchaine bataille présidentielle, L'A -
be,/c du 2, proclamde le tricmphe des vhige, mais elle avoue qui'il n'cst pas

ctaussi compujîlet qu'il tieit l'(:rr. Ete dit auîissi cule l'éle-rtioni a été accompa-
gne de tcc;s siccales qui ne pernietitent.pas de bien apîprécier qu'elle
est réel:euew la force repec:tive dos dux partis.

L E PA UV 1 ZE 1ONT E UX.
L'événîemiîent qui changea les destinées dle la France bouleversa

dc plus hautes fortunes que celle dt capitaine Gerbant, mais il ne
réduisit pas une plus digue famille à une condition plus misérable.
Au temns où le capitame occupat un grade honorable dans 'ariée,
imnie. Gerbaut teliit le bureau de poste d'une ville de province. 'Il

l'ut licencié et sa femme perdit son burýeau de poste.
Pendant q<le le capitaine, ainsi dílchct, cherchait inutilement un

modeste emploi dans une' administration particulière, la famille vé-
c:ut tdes petites économies aiass(-es. Plus d'une année se passa, et
les ressources s'épuisèrent. Gerbait* accablé par la mauvaise fortu.
ne, découragé dle tous ces vains effrts, tomba malade ; il fut mort,
fahute le soinîs indispensables, si sa femme, avec le courage du déses-
floir, n'eut consacré ses jours et ses nuits à un travail aussi pénible
qu'insufflsanit. C'était~litié de voir une si faible créaturî'e, surchar-
cr'c de tant le soins, de fatigues et d'inqiétuides. Gerbaut souffrnit

toutes les douleurs dl'Le ain délicate et fière, et ne sulpnortaIt le
fardeau de la vie qlue par l'espérance toujours déçue et toujours re-
naissante do parvenir à soulager sr-patîvra compagne et de retrou-
ver etnt3tt le imoven le faire vivre sa famcille par son travail. Tots
les efforts de M nie. Gerbaut rendaient à conserver de cerlains de-
hors. On s'imposait dans le secret <le l'intérieur les plus cruelles
privations pour soutenir Une apparence décente. C'était moins par
honte l d'une nis're honorable, qut9 par dignité personnelle: c'éait
auitssi pour te pas afiliger le capitanie et elle-même par le spectacle
désespércnt de leur ptofonde détresse. D'ailleurs, Mmftuîe. Gerbaut
pensait. peut-être avec raison. que la pititc n'est pas titi élément de
succès et quîe plus letr déueiicmneit serait visible, moins soit niari aci-
rait de chance i rpour obtenir ce qu'il sollicitait. Riern i'attristnit les
veux dans letr. rédut en appcrecîe plus modeste que pauvre, une
propreté extrême ex c:ltunit PiIéei dle lit misère.

Bien qu'il nie tût pius jeuiie, le capitaine eût courageuseient pris
le parti d'a pprendre tnt état, 'il n'eût fallu d'abord donner titc temis
assez long îc pendant lequeil il se flttait Ide rencontrer ce qu'il <ler-
cliait avec tant d'ardeur. Comme il avait une belle écriture et s'en-
tendait ci comnptahItC. de t eis a utr ne on lui trouvait des copies à
fl'iire, des comptes à établir. Nais c'était là des ressources.bien pas-
sagères. Néanmoins, le turavail lui remetiit l'espérance au emur.
Il revenait lictireux logis, quand il y npportait le moyen de pro.
curer« à sa coIipaigne _quelques jours le repos. Les enfans avai.eti
aussi leurs fêtes dl'aitanct [)fius vives qu'elles étaient rares. YA vce quel
bonheur oc pauvre père les voyait saiter et s'écrierjoyeusement ami-
tour de lui ! Ccimîtîe il s'Cttendrissait en contemplant letmis petites fi-
gîtrnes é'patouies lorsq u'il'disit- i reiti-'ant "Jur;ns Arci, jtuni fait
tonnt rencoure.'' A lois il étaÀutt ~à leurs yux chariés criclq'ues -

beaux fruitt, de jolis gûtcaux.des:bonbons scintillans devant lesquele
on dansait longtems avant d'y toucher. Cependant la vie se mon-
trait sous son aspect le plus sévBèrc. aux jeunes, -filles du capitaine
elles grnndissaient et commençaient à travailler, aidant leur mère et a
faisant de la tapisserie pour un magazin qui lii fournissait de l'ou
vrage. Toutes trois aussi entretenaient avec soin ce qui resttit de
linge et de vélemens. Si triste que fût cette besogne, elle occupait,
et donnait la.satisfaction.d'un.davoir accompli.

_Le capitaine était le plus.. malhieureux. Sa femme ne pouvait le
Voir, habitué, à la vie active, se dévorer dans l'inaction. et se déses-
pérer jusqu'à la rage à l'idée d'être, non-seulement inutile, mais à
charge à sa famille. Tous. les jours elle inventait un nouv.eau pré-
texte de sortir et.de distraction, et, pour arracher- le capitaine à lui.
même, elle [iui prouvait la nécessité d'une démarche, d'une visite, lui
donnant souvent un espoir qu'elle n'avait pas. Mais. cet.homme, si
brave devant 'ennemi, manquait de courage pour s'exposer au refus.
ou à l'humiliation ; il n'avouait pas trop toute sa pénurie et sollici-
tait avec trop (le délicatesse et de discrétion pour réussir; il était
trop fier pour être imiportun.. Aussi avait-il conservé-quelques bon,-
nes relations avec d'anciens compagnons d'armes et pirticulière.ment
avec un général. lequel devait à Pempire une situation..brillante. Ié
couvert du capitaine était mis une fois par semaine'.àla table abon-
dante du général. ll:fallaitvoir.ce jour-là Mie. Geibaut passer en
revue la pauvre toilette de son mari.. Les injures du tems n'y pa-
raissaient pas. Les enfans étaient plus joyeuxque de coutume quand
ils voyaient leur père si brave, et tous se croyaien.t. moins. misé: a-
bIes.. Cependant chaque jour rendait, plus diffcile :la continuation
de ces miracles d'économie. Tout se détruisait à.ladlongue, et l'orr.
ne pouvait rien-remîplacer.

Un jeudi (c'était le jour du gala du capitaine), Mme. Gerbaut vit
avec une inexprimable douleur que le vieil habit noir, si religieuse-
ment ménagé pour les grandes occasions, allait refuser le service à
son maît re.. Il serait alors impossible de se piés'enter. chez le gé-
néraIl. Cette petite circonstantd, qui rappelait une si longue..suite
<le douleurs, dont le terme même était impossible à prévoir, fit dé-
faillir la couirageuse femme. Elle se mit à fondre en larmes en réz
parant de son mieux les boutonnières et les réparemens de cet ha-
bit, témoin de meilleurs jours et de douces espérances.

Elle retourna, pour tâcher de le rafraîchir, un petit ruban rouge
qui avait díja plusieurs fois subi la même opératioii.- Erifin, le c-
pitaie partit, et- sa tenue était fort convenable pour qui nie savait pas
le secrct (le ses mnisères cachées. Le général,d'ailleurs se souvena..
d'avoir tée soldat, et n'était pas homme à' mesurer sa considération
sur la val .ur dVun habit ; il. avait en.outre une estime réelle pour le
capinine Gerbatît, dont le caractère honorable était apprécie par
tous les ofhiciers de son corps. La table du général réunissait c
jour-la une douzaine <le convives. Pendant le dîner, l'a convereation
prit une tournure industrielle. L'activité française commençait à por-
ter dans les arts de la paix un peu de lPardeur qu'elle avait prodigué
durant quinze ans sur les champs de bataille,.à travers toute-lEuroô
pe. On établît quelques parallèles entre les produits de la Franc
et ceux de l'Angleterre. Le général se fit apporter à ce propos ut
petit chef-d'Suvre d'art inécanique. C'était une montre nouvell-
curieuse etde gratnd prix à cause de la multiplicité de ses rouages déli.
cats et le ptites lessubdivisions de temrs qu'indiquaient divers ca
drans Ce bijou passa dans toutes les iains,puis la conversation chan.
gea d'ohet, et Pon avait débattu vingt autres questions, sans les re
soudre. lorsqu'on sortit dle la salle à maager. Rentré au salon, I
zénéral se souvint de la mont-re, et, sonnant-son valet de chambrF
il lui ordonna de la reprendre sur la table, où elle devait être resté
pour la remettre où il l'avnit prise. Après quelques instans, le d.c
iestique rentra assez efuiîré :. il n'avait pas trouvé la montre :-
énéral. surpris, et craignant nquelque. inattention, - retourna- ave;

Baptiste, à la salle a manger, et ne fut pas plus heureux.
-Quelqi'tîn oi M. le général lîui-iême ne Paurait-il pas empor.

te par miégarde.au salon ? demanda le domestique inquiet.-Je ne
le crois pas,.mais il·est aisé de.le voir.

Nouvelle recherche sans meilleur r4ésultat-Ce que je redoute,
dit le généritl,.c'est qu'on n'ait fait quelque. étourderie et que la
Montre.ne soit- brisée, écrasée.

-Nous ne sortons pas d'ici qu'elle tic soit retrouvée, interrom--
pit un convive avec une solennité d'assez mauvais gotût.-Cette dé-
cision, reprit ei souriant titi jeune hommequi peut-être avait dis-
posé de sa soirée, nie parait menaçante pour le général et un' peu
attentatoire à la liberté de toits. . Je propose une mesure plas con-
cluinte et. plus expéditive : c'est de nous laisser lfouiller.

S../ continiuer-.



MÉLANGES RELIGWUX.SCIE.TlFIQUES, POLITIQU ES ET LITÝfRAiRES.

*D EC ES.
-A Chnnbly, à 9 heures Ji d atinn, 'M. lHector Kimiber, dgé d.0 an',

par suite de la picotte maligne secondaire, quoiqu'il eût été vanini nveo soin

en bas âge. Aîini Snit daIs le fioce de.lajeunise, une jeunbe uier.-, qui
fesait le bonl-.eur d'un père. re-peetable, qui Pe t'em a nuparavant eut
a déplornria perte de son èpoue, et qui sej.rdhui se ,rareo sais enlant.

Hector Kimber étudiait la nédicineaec sucuéa-t prmittait de devenir
un membre utile et distingué de la professiu qu'hnoere soi digne père

EXERCICES LITTEnlAnES DU CotLf'G DE tONTRAL.
LES EXERCICES LITTERAIIlES DU.COLLEGE DE ONREA L
auront lieu le 30 e-S I du couîrant, en iluar seauces, dens le ini et deux
le soir ; ·celles 'du imatin commiiiieiieeriont à S il:UiEs, et (cîle, du , 5

URE. Personne ne sera adis à la d.-rniît- séanice à nmoins d'tére pourvu
d'une carte d'entrée. Le tout sera terminé pa r la distrilutionu sîlenele des

-prix. Inm.'édiatemîenit après commenceront les vacces ei les i
s'ou.,riron de nouveau le-IS desEPTESnkE.

BAILE. PrRE. Dntc-r.
P. S. Pour avoir des cartes d'entrée-s'ndresser u cotlége.

--- -o--
SERONT VENDUS M E RC R*DI,-31 du prêsens, a preszbère de Nic -

Jet, les EFFETS D'EGLISE, et les Ll V RES de- te M. LEPRoHON ruré
de la paroisse de Nicolet. Cette V l-N TE iaîîra lieu que sur les DEux m:U-
rEs P. M. à la suite des exercices littëries du .. ,minaire.

Trois-Rivières, 19juile:. P. ARCHAManULT. Fic. Gén.
.B. Fon-t IN. Pire. Chup.

Exéculeurs testamentaires.
- o----

DEMANDES DE MAITRES D'ECOLE.
On a besoin dans la paroiste de '(lERREBONNE de DEUX MAITRES D'ÉCo-

Le munis de bonnes reconimmandglatiins, pour tenir des ecules dans la cilia-
an. S'adresser aux CoMNtss:A!Es de laparuisse, uu à A. Porlier, Curé

du lleu.-Les lettres franches-de port.

~TABLISSEMENT DE RELtURE.
C 9 A P E L E A U & LA M.O TH E,

-Rue Ste. -Thérèse. vis-d-vis 1'.ntprimiede MM. 3. STrX-et Cie.

A VENDRE.
'A C'E B U REA U,

CANTIQUE pour la TE.IPÉRANCE.

-e, -- o-- -:- L ie E

'AUX MESSIEURS DU CLERGR.
E venant solliciter les commandes des MM. di Clergé, le Snusigié,
(d'après les rapports qu'il vient d'établir avec i-s principanîx f.brinquan dle

Lon) n'a pas cru mieux démontrer les nevntages offerts au Clergé du Ca-
.aada, que par la conmuniication de l'extrait suivant.

Lv-o, 12 Dt-cEiBRE 1843.
. M. J. C. ROBILLARD, -

N EW-YOR K.
"Nous sommes cCrtnins que les MM. du

Mergé des Eta-Unis et du Canada, trouveront de grands avantages à vous
anfier leurs ordres. Ils auront l'abJorti la fneilité de

CHOISIR SUR ECIIANTI .. O-NS
e&meme de faire les modificatious désirées aux divers dessins qu'ls auront
sous les yeuy.

'-Comme Fins fahriqunns expi's (à moins d'or-Ires pntr objets inférieurs)
es marchanlises ser-nt touj.ur> d'une FRA ICHEUR irrépro-hleIdo.

"Sous le rapport di- trix, vous na'eurezpas d/e concurrence possible, puir-
qee nous vendons ici à des commissionncîrey, qui expédient il dJutres com-
mêssionir, ten disqe vos correspondans neiètent comme s'ils étaieni eux-
m2mes en .fbriçue." Les e-hantillons des objets les

. FlTD EXC E E s FLUEJ :GCG,4EA .

ueront expoî-.s à MMr, aux Maeasins de .IOSEPI-l ROY, Ecr., et plus
iarJ à Quebec, chez G. D. BA LZA RErTT, Ecr.

On remplirn nvec un11 soi n tout pa rticullier les ordres en lott genre, qu'un
voudrn bien rteture pur OBJETS D'EGLISE.

GTOn fera venir les OR.,EMENS tout faits, si on le préfèrm.
.T. C. ROBI LLA RD,

KLyr. 32, Deaiver à l'encoignure de Brosad Street, NMew-Y'ork.

MANUEL OU Rßtl.ENT DE LA SOCIETE DE TEMPERANCE,
DEDI. A LA JESEssE c.mDlENNE

PA1 M. C IlNIQ U Y, PRI T R E, C UR n DE KA MO , R IC A.
LES PERSONNES qui désireraient se prnreri-r le petit ouvrage ci-dessus,

pour opt -- isor au Birerau tles MELANGES.
Prix : un selling dlix salellings la douzainu-.
N. B.-Cette rádl,îcuton dans le prix de cet ouvrage est tepe lite ceux qui

a"nt ai fit d-.- céieenis qu'ccasionne Iimpression d'tn livre aussi vonlnlti-
noux, e.umprendroni-facilement qu'il n'y a que le désir de le répandre dans
toutes le- elnsses qui ont piu y donner lieu. On espare donc trouver une
. ompensation d.bns l'empressement de chacun à en faire acquisition.

COLLfCE DE LA SI lNTE-CROlX,
wontcFsTten,

Près J3osI on.
CE COLLÉC nouuvellemîent tîlblili par té in, de dolet m fdeuostin,

Mgr. FenwVicl, et plrit sous in .ient inunüitat-, ce-t bâti eur une de,
colines-qii envirntnenit in ville de :eester. A tille p ritin grétable, il
joint Pav Vinage dut air parfa. tentit pur. ci d'une cau abndautu et linspide
Ln e ferim e de S acres e.t tntex nu cot.LXX.

L E PLAN D' iUcA TioN qu'un y :uit pour ù re en rapport nyee- les di[çeren -
les pîrtiessicn auxuelles les jeunes gelns uvent edetinier, renferi e :,
bianicers d'dle ls spcitales, c'es---Iire ls étules propres à P'Etl Eccd-
iaustiejue,-aux Rele. Letrrse l au Comeirce.

Le Cours WiPtude lirplîre aux jeuneilît: g-ns qui se destinent au Commîîerre
mburasse l'Eiritur-, lA rihmiiqîue, li-iite dLes livres, l'ètudtleS des langies

Anglaise et Françmie, '1stoire, la Gé-graphie, la Conniaissa nice de la
Sphére, PlMlgebre laéimenaire, i GêobiL-rie,-et le, anlees partii s les plus

peratiqués Ie. Matliéniatiquv-ý On y fat de ils n cils spécinl de Coin-
polsitiln et de Déclamann propres. ait génie des leux laages nnglaise et
flançaie. La Science de'la ]elgion n'est lias ouLiblié- dans cette spécintité ;
on '-attache à montrer 'nux jeune- genss e parfnit nerord de la Rligiun natu.
rellr, domaine de in Rn;isconi, 1-vee.n 'aRvéltion, llpOt snrò de la Fui.

Le curs d'utuîdes destiîè aux jeuniies geiîs qui vetlent aCquérir ue rî:n-
nisea nee plus éteindue des Blles Letires eibliran-ee l'étude du lhin et du

grec, celle des'nuteurs clssiques et des Plea, Rha étorique, la Logique, la
l'lilo.ophie, la Maphyque et la Moinle, l' listoire Ecclésiastique, thAtru
notile, la Clinie, et les aitre4 bra, ches des Seictres N:turelles.

Le cours d'Etiules Ec-ctsia st5iques cuiiipend ci outre les leçons de Thiéo-
logie et d'Erritir- Satite.

Conmste ces 3 trois bra hclies tudl'étîîe forrent le cours completi d'éduncaioP,
les parents iuirnnt la libetteé de eloi-ir parmi c-es scienices, cellesI qu'ils
jugeraient pluuveir être utiles à *crus enfants dans la profes=ion qu'ils leur
destinent.

L'ISsTRocTN MonArLE ET EE.ICIEUSE est surîtlit 'thjet de snins far-
ticuliers : outre l'explien tionî famîilire du Catichiismne, onu a suin de cor.ner
de-fréquenues conféi ence-s sur-les prinripes, les doc-tri.es et les cîrmonies
de PE-li.eethîIlioliiiue.

Les élèves sont oistarniment sous les yeux de leurs professeurs oti direc-
teurs, némie pendant le teips des rcréations.

Lez, livres nécessaires aux étuies doivent être fournis aux lòves par Ieirs
ýparents oi correspontaits oi bEen ils pourront étru achetés au collège A des
prix aussi modérés que po4ible.

On ne recevrn pas ai collége des enfunts nîu-dessous de S ans ni au-dessus
de 14. On f n'y reçoit a ussi que les cathuliqus.

Prix de la Pension.
Le prix de la pîension e.t de 150 duliars par an : cela comprend l'édiien-

tioni, la nourriture, te li-gemenitt, le bIlanclhisenge et le racontiinodage du linge
et des'la- .La pensioidn doit étre payée 6 mois d'avance. et une remise de 10 pour 100
sera liaite à ceux qui seruînt pnxctu-ll-ieitcis à remplir cette condiions.
Le président d. collêg- est atoreisé à.renivoyer, iyres 2 mois dle séjour dar-s
la -maison, ceux deiC élèves d'int la puelsin nl'atira pas été payée d'avance.

Les Arts d'ngréîmn-îît et l'étude cis lanîgue,-s étrauigére, sont en dehors du
prix de la pIensioîn aini que les -- iiis diu ildecin poluir le rs dle maladie.
On pourra procurer aux élèves qui le dé.irernuienti dec. leçons de ces Artt
d'agrément e(lu langues étrarigers, c'si-ài-dirt-. de i' lleinand, de Piialien,
die P'eèlpagnol, de n ude d..i , viii iii, e ,de dain rise, etde rime.

Les veariie.s cimni en-içuiut l -derièire ,enidiiiue de juillet et se terminent
le 1.5 septembre cxclusivemuent.

N. B.-La sorte la plii directe e.-t celle- 'Albany. On fait le trajet d'Ai-
banv ïï Vorc-estu-r ci 9 heures par l' Raiil-Roail ; et le nime Rail-Rlond fait
le Iraet. de Vo'reIer à 13osi<t ci 2 hen-.

THOMAS F. MULLEDY.

-o-
CONDITIONS DE CE JOURNA L.

L.s M .ANGES se publiint deux f(is la 0-mnine, le Mardi et la Vendre-di
Le prix île l'abonnmiieiint, ut - plys btuu d'tnviinie- est le 0UATI'. E rP A STRi S p<îur
1'in n ée, et cINQ. ir iInES îar Il pmte. On nie reçoit point d'abnnemruit
lînlîr moins de six .mois. Les alonnés -l'i veient cesser de sourrire lu
Journal,tdoivent endonner avis un mois avanit 'expeiration de lecur abonn-merr.

ON s'abonne ani Butrenu di Jurnl, rue St. Denis, à Montréal, e4 cie.
MM. FAnnE e t LRtitoîroN, liliraires tit: re:Ie ville.

Prix des annonces.-Six. lignes et au-dessous, Ire.in ersinn, 26. 6dl.
Chnque i nserticon uubquente, 7Zil.
Dix ligues et a uii-dessoiS, Ire. insuertion, E Id.
Cinque inlsrrtioen sus-quente, .od·.
Au-dessus de dix bgnes, I re. inertion par lign ,.
Cliaque i nsertion subséquente,

Pnoa'nsl.rçt nET JANVIFUT' VINET,,
Punr.r PAn .. B. DUPUy.
Ir>iait$ PAR 1. A. PLINGUET.

P-rn:E.
p'Tli.


